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aux Epheſiens, Chap 1.'
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Savoir les yeux de votre entendement

illuminez . . ; . : : .

2,

O N poſe ordinairement en Theologie ,

que tout pecheur eſt ignorant. Ce

pendane il ne ſemble pas que l'on puiſſe

bien ſoutenir la verité de cette maximc. Car

dites-vous , traitera-t -on d'ignorans tant de

grands genies , canç d 'admirables eſprits ,

tantde Savansqu'on ne peut mettre au nom

bre des ſaints ni des justes. Il faudra donc

ren
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renvoyer à l'Ecole , les Platons, les Arifto

tes , les Cicerons, & tous ces autres Heros

de la Republique des lettres , qui ont vécu

dans le Paganiſme , puis que n'ayans point

eu de part à la grace fanctifiance', ils ſont

demeurez au rang des pecheurs. Il faudra

les compter entreles ignorans, & choquer le

ſentiment detoute la terre', qui les'a regardez

comme des miracles d'érudition, & de ſavoir.

Il faudra encore releguer parmi les ignorans

tant de doctes vicieux qu'on void dans le

monde , & dite que Salomon même qu'on

peut appeller le Roi desSavans, puis qu'il

connoiſloit toute la nature, depuis le cedre

juſqu'à l'hyfope , c'eſt-à -dire , depois: les

plus grandes des chofesjuſques aux plus pe

tites ; il faudra dire quec'écois un ignorant,

durant tout le tems de ſes idolatries , de fes

diſſolutions, & de ſes pechez. Cependant

il n'ya rien de plus vraique cette maxime ; &

toute la ſublimité de Platon , toute la ſubti

lité d'Ariſtote , toute l'éloquence de Cice

ron , toutes les connoiſſances de Salomon ,

toutes les lumieres de ceux qui dansleur fa

voirne font pas effectivement gens de bien ,

ne doivent poine nous empêcherdepronon

cer que toue pecheur eſt ignorant. Carcom

me Saint Pierre le die des Juifs , que s'ils

avoient connu le Seigneur de gloire jamais

ils ne l'auroient crucifié , de même it eft cer

tain que fi les pecheurs connoiſloient bien

lóur devoir , jamais ilsne lui tourneroichcle

dos,
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dos, & ne lui feroient la guerre. S'ils envi

fageoient la vertu commeleur ſouverain bien ,

11. comme la joye , laricheſſe & la gloire de leur

amc,comme la vrage perfection de leur être , cies

comme le chemin infaillible du bonheur éter- . !

nel; jamais danscette vuë ils ne ſe rendroient

fes ennemis. Car nul ne hait & ne fuit ron

bonheur , quand il le connoit. Ce qui les

empêche donc de ſuivre le bien , c'eſt leur

ignorance , c'eſt qu'aveuglez par leurs palo

lions, & deçus par de vaines aparences

éblouïs par ce faux éclat des choſes dumon ,

de, ou ſeduits par les douces impoſtures

des ſens de la chair , ils s'imaginent le bien

où il n 'eſt pas ; tellement que dans cette er

reur ils embraſſent le vice ; parce qu'ils le

un conçoivent ſousune fauſſe & trompeuſe idée,

commeJacob embraſſa Lea dansles tenebres,

la prenant pour la belle Rachel qu'il aimoit,

C 'eſt pourquoile falut de l'homme depend

proprement de la lumiere de ſon eſprit.

Parce que c'eſt l'entendement qui gouverne

tout dans nos ames. C 'eſt ce qui determi

ne la volonté , c'eſt ce qui forme & regle les

affections , c'eſt ce qui donne tous les or

dres dans nos cours. Si ce reſſort eſt detra .

qué, tout le reſte ira neceſſairement en defor.

dre . Mais s'il eſt bien diſpoſé , toutmarches

ra infailliblement commeil faut. Si çer cileſt

fans clarté , tout le corps ſera tenebreux :

mais s'il eſt éclairé, tout le corps ſe reſſenti.

radela lumiere. Si ce guide eſt aveugle , tou

tes
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tes les autres facultez qui font ſous la direc

tion & fous fa conduire , bröncheront à cha

quepas, ſelon la maxime de notre Seigneur,

Massh. qui dit que fi'un aveugle en mene un autre

15:14 . ils tomberont tous deux dans la fo Te : mais

au contraire fi cc guide eſt clairvoyant ,
l'homme füremene tiendrale bon chemin , &

arrivera au but de fa vocation celeſte. Saint

Paul favoit bien cette importante verité , &

c'eſt pourquoi dans les prières qu'il faiſoit à

Dieupourle ſalut des Epheſiens , il lui de

mandoie ſur toutes chofes qu'il leur don

nåt les yeux de leur entendement illuminez,

parce que cette illumination ſpirituelle ne

pouvoit manquer de produire en eux toutes

les qualitez de bons & de veritables Chre

tiens. Dans le verſetprecedent ilfouhaitoit ,

que Dieu leurdonnât l'Eſprit de ſageſſe &

de revelation par la reconnoiſſance. Et

maintenant pour mieux s'expliquer il ajoûte ,

à Favoir les yeux de vôtre entendement illu

minez ; voulant remoigner par là , que cet

Efprit de ſageſſe & de revelation , dont il

parloit , conſiſte dans cette illumination des

yeux de l'enténdement.

-C'eſt donc le ſujet dont nous avons à vous

entreteniraujourd'hui ; nous ſommes obligez

àvous faire connoître deux choſes: la premie

re , quels ſontles yeux de l'entendement ; & la

ſeconde, quelle eſt cette illumination que l'A

pôtre leur attribuë. Mais il fautl'avoir pour

la comprendre. Un aveuglé néfauroit parler
des
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des couleurs , ni un homme fans yeux juger

de la beauté de la lumiere. On ne la con

noît qu'en la poſſedant. Prions Dieu qu'il

nous donne à tous les yeux de nôtre enten

dement illuminez , afin que par ſa lumiere

nous voyions clair dans cette illumination

divine, quinous eſt enſeignée , & que l'ayant

bien connuë nous en faſſions tous paroître

les ſalutaires effets, dans la conduite de nô

tre vie , à nôtre joye & à nôtre ſalut étere

nel.

Il y a une ſi grande, ſi intime, & ſipar

faite union entre l'ame & le corps, quicom

poſent eſſentiellement nôtre nature , que les

parties de l'un font ordinairementattribuées

à l'autre. Car bien que l'ame ſoit toute fpi

rituelle & immaterielle, cependantonnelaifa

Dit fe pas de lui donner les mêmes parties de

ce corps à qui elle eſt ſi étroitement unie .

Comme elle nous fait voir par les yeux ,

qu 'elle entend par les oreilles , qu'elle faire

par les narines, qu'elle goûte par le palais ,

qu'elle agit par lesmains, qu'elle nousmeuc

par les piez. Auſſi tous cesmembres & ces

organes corporels fontraportez à l'amemême,

comme ſi elle en avoic effectivement de pa

reils. Quand JESUS-CHRIST crie fi

ſouvent dans l'Evangile & dansl’Apocalyp

fe , Qui a des oreilles pour ouïr qu 'il oye;

il eſt évident qu'il entend les oreilles de l'ef

prit , par leſquelles l'ame ſe rend attentive

& intelligente. Quand l'Apôtre aux. He:

e Tome III. Rr breux
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12.

Ch. 12 : breux dit , Relevez vos mains qui ſont 14

ches, & vos genoux qui ſont dejoints, &

faites des ſentiers droits à vos piez : il eſt

clair qu'il veut ſignifier des mains, des piez,

& des genoux fpirituels; parce qu'eneffet

les deſirs & les affections de l'ameſont com

me ſes piez , par leſquels il ſe porte & s'a

vance vers les objets ; ſes vertus & ſes habi

tudes ſont comme les mains qui la font agir ;

ſon courage , ſa reſolution , & la patience

ſont commeles genoux qui la ſoutiennent.

Quand David dans le Pſeaume 14. dit, que

le mechant hauſſant le nez ne fait conſcien

ce de rien , il eſt certain que par ce nez haut

& élevé il entend l'orgueil& l'inſolence de

l'eſprit. Quand Trophar, l'un des amis de

Job , parlant du pecheur de profeſſion dit ,

que lemal lui eſt doux à la bouche , & qu'il

le retient dans ſon palais , il eſt conſtant que

par cette bouche & par ce palais il veut defi

gner le goût depravé des mauvaiſes ames qui

mâchent le crime , & le ſavourentavec plaiſir.

C'eſt demême que St. Paul parle ici des yeux

de l’entendement, voulant par là nous repre

ſenter l'entendement, comme l'ail de l'ame &

de l'eſprit. C'eſt une figure auſli commune,

qu'elle eſt propre & elegante, tous les Auteurs

facrez & profanes en ſont pleins.

Et veritablement, il ne le pour une plus

naïve & plus admirable peinture del'enten

dement , que cer qil ſi vif, li clair , & li

brillant qui eſt la lumiere du corps , le mi
roir
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roir de l'ame, le guide de l'homme , le lo

leil du petit monde. Dejà il faut demeurer

d'accord que c'eſt la plus delicate partie du

corps , le plus noble de tous les ſens , le
chef-d'œuvre le plụs achevé de la nature , où

elle a deployé toute ſon adreſſe. Les nerfs

qui le meuvent ſont plus deliez que les che

yeux , les pellicules qui le couvrent ſont

plus tranſparentes quele criſtal. Les hu

meurs qui ſontrenfermées dans ce petit re

ſervoir , ſont plus claires que l'eau la plus

épurée. La nature lui a donné tant degar

des , qu'il paroît bien que cet organe lui eſt

extrêmement cher. Les cils ſont autant de

pointes heriſſées qui le defendent. Les four

cils ſont des arcs qui le garantiſſent, & des

digues contre la ſueur, qui l'empêchent de

tomber ſur la vuë. Les paupieres ſont des

voiles qui le couvrent , & qui le mettent en

ſûreté durant le ſommeil. Le front lui eſt

une muraille qui lui ſert de rempart , & qui

le munit contre tout ce qui le pourroit cho

quer. Il faut bien dire que cet ouvrage eſt

merveilleux , puis que tous les Philoſophes

affûrent que les fepe tuniques , donc il eſt

environné , repondent aux fepe planetes du

ciel. Ce criſtal mobile , certe glace naturel

le , cette ſentinelle vigilante de l'ame eſt cer

rainement admirable dans coutes ſes parties,

& il ne faut pas s'étonner fi la nature eſt

neuf mois entiers à l'achever , & fi c'eſt la

derniere piece qu'elle finit , puis que c'eſt

laRr 2



628 L'Illumination de l'Eſprit.

la plus exquiſe & la plus parfaite de tout le

corps.

Mais remarquez un peu ſes operations,

& ce ſera à cetégard que vous reconnoîtrez

qu'il eſt une vive image de l'entendement.

Il eſt certain que cet æil a quelque choſe de

fpirituel dans ſon operation , & qu'il agit à.

peu-près comme nos eſprits. Autrement

comment eſt-ce que les images de tant de

corps ſi vaſtes & ſi grands, comme ſont les

cieux même , pourroient loger dans un eſpa

ce auſſi petit que la prunelle de l'ail ? Etrange

merveille qu'un petit point renferme preſque

tout l'Univers , que les cieux avec leurs aſtres,

les mers avec leurs goufres & leurs rochers , la

terre avec ſes arbres & ſes montagnes entrent

dans un cil , qui n'eſt pas plus gros qu'un

grain de raiſin ; que les eſpeces de toutes ces

choſes y logent ſans confuſion , & qu'un

miroir ſi petit nous repreſente la nature tou

te entiere! Vive image de l'entendement,

qui comprend lui-même tout le monde , qui

loge mille objets cnſemble fans tenir aucune

place , qui étant fans érenduë , contient les

eſpaces les plus vaſtes, qui tient regitre de

tout ce qu'il y a d'étoiles dans le firmament,

d'oiſeaux & de volatiles en l'air , de poiſſons

dans la mer , d'animaux & de plantes ſur la

terre , & qui par un admirable artifice , fait

deſcendre le ſoleil des cieux , ſans l'en deta

cher , monter les metaux du fond des abi.

mes ; ſans les remuër , venir toutes choſes ,

fans
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fans changer de place , pour les loger au de

dans de lui, & les y arranger ſans qu'elles

y ſoient preſſées & mêlées enſemble.

• Mêmeſi l'on y prend garde de près , on

trouvera que l'operation de l'ail & celle

de l'entendement ſe font entierement l'une

comme l'autre. Car l'ail voit en recevant

les images des objets, puis qu'il eſt comme

un miroir naturel dans lequel les choſes ſe

peignent par leursrepreſentations qui s'y at

tachent. Deméme l'entendement connoît

en recevant les idées , qui font les images

& les repreſentations naturelles, des cho

ſes. C 'eit pourquoi l'on a remarqué cette

difference entre les deux facultez de l'ame

raiſonnable , qui font l'entendement & la

volonté ; c'eſt que la volonté fort de chez

foi pour faire la fonction , qui eſt d 'aimer. ,

parce que ſon amour la portant à ſe vou .

loir unir à la choſe aimée , il la pouſſe ne

ceſſairement vers elle , par une douce à la

verité , mais force. & impecueuſe violence :

au contraire l'entendement fait tout venir

chez ſoi, parce que ſes connoiſancesſe fonc

par l'impreſſion des objets dont les idées

s'accachent à lui , .comme le .cachet fait à la

cire. Cependant il faut reconnoître que

l'eil ne yoit pas ſeulement en recevant, aus

trement il ſeroit comme un miroir inſenſible

& inanimé dans lequel les repreſentations

ſe font ſans action de la part. L 'ail agit en

même tems qu'il reçoit comme une glace vi

Rr3 van
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-řante , mouvante & animée , qui par la for

ce & l'activité de les eſprits produit la vuë.

Il en eſt de même de l'entendement , il re.

çoit & agit également pour former ſes con

noiſſances; d'où vient que tous les Philoſo

phes conſiderent en l'homme un entende

ment agent, & un qu'ils nomment patient:

celui-là qui épure , rafine & fpiritualiſe , s'il

eſt permis de ſe ſervirde ce terme , les images

corporelles qui lui ſont preſentécs par les ſens

& par l'imagination : celui - ci qui les reçoit

quand elles ſont ainſi degagées & transfor

mées en fa nature ſpiricuelie& immaterielle.

Enfin il te trouve encore une conformité

conſiderable: c'eſt que l'ail voit toutes cho.

fos , & ne le voit point ſoi-même. Aufli

Peſprit humain connoît cour , & cependant

ne ſe connoît point. Il s'ignore ſoi-même,

à peine connoît-il quelle eſt la nature ; il ne

Açait comme ſe forment ſes penſées , ſes re

flexions , ſes idées , la memoire , ſes con

noiſſances. Il ne voit goute dans toutes ſes

fonctions. Il ne ſçait comment ſe forment

fes actes ni ſes habitudes. Et c'eſt le myſte

re que le Juif Philon , qui fait des allegories

de toutes les choſes de l'Ecriture , a voulu

trouver , en ce qu'Adam impoſa des noms

à tous les animaux , & même à ſa femme

nôtre premiere mere : mais il ne s'en donna

point à lui-même. Car il veut que le ſens

allegorique de cette conduite ſoit que l'Eſprit

de l'homme qui connoît cout le reſte de la

02 .
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I

I

nature , ne ſe connoît point ſoi-méme, com

me étant d'un ordre ſuperieur , qui paſſe fa

propre intelligence, tant qu'il demeure at

taché à la maciere, & envelopé de ce corps

mortel .

L'oeil donc étant une peinture ſi naïve de

l'entendement , & une imageviſible de lapar

tie de l'homme inviſible &ſpirituelle , de là

vient que l'Ecriture employe ſouvent l'un

pour ſignifier l'autre, & pour nous repreſen

ter cette hauteintelligence , qui eſt la vuë

de nos ames. C'eſt ainſi que David dit dans

le Pleaume, Ouvremes yeux afin que je voye

les merveilles de ta Loi; & le Prophete

Eſaïe , Ils ont des yeux & ne voyent point;

& l'Apôtre Saint Paul, LeDieu de cemon

de a aveuglé leurs entendemensafin que la

: lum iere de l'Evangile ne leur reſplendît. Et

St. Jean en fa premiere Catholique, Les tene

bres ont aveuglé les yeux de celui qui n'aime

point ſon frere. Ce ſont ces yeux que Saint

Paul apelle icilesjeux de l'entendement, com ,

me qui diroit les yeux qui entendent & qui

connoiſſent, pour les diſtinguer de ceux du

corps ; car ceux -ci ſont les yeux qui voyent.

Il conſidere l'homme , comme ayant deux

ſortes d'yeux , ceux du corps qui ſont pour

les objets viſibles & materiels , & ceux de

l'ame qui font pour les choſes, inviſibles &

fpirituelles. Ces deux ſortes d'yeux ſont

veritablement ſemblables en leur maniere

d'agir, commenous l'avons touché, & c'eſt
RrA
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ce qui fait que le nom de l'un ſe donne à

l'autre. Mais ils ſe trouvent neanmoins ſou

vent for differens, & mêmecontraires dans

leurs jugemens. Car il arrive à toute heu

re que l'ail de l'Eſpric dement & con

vainc de faux celui du corps. Celui-ci , par

exemple , juge que la lune eſt le plus grand

de tous les altres après le ſoleil. Mais l'ail

de l'eſprit corrige ce faux jugement, & mon

tre clair comme le jour , que c'eſt le plus

perit de tous les flambeaux celeſtes. L 'ail

du corps ne voit les étoiles pas plus grandes

que des clouds dorez , & ne les comprend

que comme de ſimples bougies attachées au

Jambris des cieux : mais l'æil de l'eſprit en

juge tout autrement , & ſait que la moindre

de ces étoiles eſt plus grande de beaucoup

que toute la maſſe de la terre. L 'ail du corps

quand on eſt dansun navire , juge que c'eſt

le rivage quimarche , & la terre quiſe remuë :

mais i'ail de l'eſprit s'oppoſe à cet abus, &

conçoit fort bien que c'eſt le vaiſſeau quis'a.

vance du côté que le vent & l'eau le pouſ.

ſent. Ce qui nous fournit une preuve in

dubitable de la ſpiritualité , & par conſe .

qüent de l'immortalité de nôtre ame. Car

fi nôtre ame étoitmaterielle , il eſt infaillible

qu'elle jugeroit toûjours ſelon le raport des

ſens ; puis qu'elle n 'auroit poine d'autres

idées; que celles qui lui feroient fournies

par les organes de nos corps. Ec elle les

recevroit toûjours telles abſolument qu'elles
lui
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lui ſeroient données par la vuë , par l'ouïc

& par le toucher.le coucher. C'eſt pourquoi l'imagi

nation qui eſt une faculté corporelle , ne

conçoit jamais les choſes autrement, que ſe

lon ce que l'ail & l'oreille lui en repreſen

tent. Puis donc que l'eſprit corrige ſouvent

le raport des ſens , qu'il le conteſte & qu'il

le redreſſe , il faut de neceſlité qu'il ſoit d'un

autre nature que les ſens, d'un ordre , d'un

genre, d'un être tout different ; en un mot

que ce ſoit une ſubſtance ſpirituelle qui fait

deracher les idées de la matiere , pour leur

donner un autre viſage & une autre forme.

D'où il s'enſuit qu'elle eſt immortelle & in .

corruptible; puis que les choſes fpirituelles

ne ſont point ſujecies à la diſſolution , ni à
la mort.

Mais la douleur eſt que cet æil de l'eſprit

a été aveuglé par le peché , à l'égard des ve

ritez divines & celeſtes qui concernent le

ſalut. C'eſt ce que JESUS CHRISTNOUS

enſeigne dans la cenlure qu'il faiſoit à l’An

ge de Laodicée, lui reprochant qu'il étoit

aveugle ; & c'eſt pourquoi il lui ordonne

d'oindre les yeux de collyre afin qu'il voye ;

preuve évidence qu'il ne voyoit pas , & qu'il

avoit perdu la vuë... C'eſt là , Mes Fre

res , la condition naturelle de tous les hom

mes ; ils ſont ious aveugles nez & i'eil

de leur intelligence n'a plus aucune clar

* té dans les myfteres du ciel. Le Diable l'a

obſcurci en nous aſſujeciffant au peché. Ce,
danzaRţa
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damnable Naas qui en Hebreu ſignifie fer

pent , a fait au genre humain , ce que cet

autre Naas Roi des Ammonites vouloit fai

rc aux habitans de Jabés de Galaad , quand

il ne voulut capituler avec eux , qu'à condi

tion qu'il leurcreveroit à cous l'ail droit : Sa

tan nous a fait le même traitement en nous

reduiſant ſous la maudite & damnable fer

vitude. Il nous a arraché l'ail de l'entende

ment. Et s' il elt vrai que les Scythes autre

fois aveugloient tous les priſonniers qu'ils

prenoient en guerre , le Roi des abîmes en

nous faiſant ſes captifs , ne nous a pas fait un

meilleurpartique ces Barbares à leurs eſclaves;

car il nous a tous rendus aveugles , & nous

a plongez dans de mortelles tenebres.. Il

nous a fait comme les Philiſtins à Samſon ,

à quices cruels ennemis du peuple de Dieu

creverent les yeux , & par là s'en rendirent

tellementlesmaîtres, qu'ilsmenerentau mou

lin ce vaillant Heros qui ne paroiſſoit au

paravant qu'au champ de bataille , & firent

faire le metier de bêce au plus genereux de

cous les hommes. Ainſi le Diable nous a

arraché ce belail de l'intelligence , quinous

rendoit au commencement fi clairvoyans &

fi lumineux , & par ce moyen nous a telo

lement abrucis , que nous nemenons plus

aujourd'hui qu'une vie de bêtes. Nous nc

faiſons plus que tourner cette meule du pe

ché, qui eſt ſi peſance à la conſcience & fi

funeſte , qu 'il vaudroitmieuxavoir unemeus
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le d'âne au cou , & être jeccé dans le fond

de la mer ; de ſorte que nous ſommes tous

ſemblables à ce pauvre homme aveugle dès

fa naiſſance , duquel Saint Luc remarque

qu'il étoit aſſis hars du chemin , & qu'il étoic

mendiant ; je veux dire que nousſommes

de nôtre nature privez de la vuë ſpirituelle,

& qu'avec cela nous fommes hors du chc

min du ciel , & dans une honteuſe indigen

ce , depouillez de tous les biens qui nous y
peuvent conduire.

Ouï , Mes Freres , tous les hommes ge

neralement à les conſiderer dans leur état

naturel , font autant d'aveugles qui n'ont pas

la moindre lumiere , à l'égard des choſes ſur

naturelles & des myſteres du ſalut ; & fi lc

Prince des Philoſophes a dir que nôtre en

tendement a la vuë plus foible à l'éclat de

la verité , que les chahuans ne l'ont à la clar

té du ſoleil ; nous maintenons qu'il n'en a

point du tout quand il s'agit de la foi & des

vertus ſalutaires. Il eſt vrai que pour les

choſes civiles , & les affaires du monde ,

l'homme mêmedans la corruption originel

le ne manque pointde lumiere ; & les plus

corrompus font i toûjours aſſez clairvoyans

dans les intrigues de la chair , ou dans les

ſciences humaines , ou dans la politique du

ſiecle , & le gouvernement des Etats : ſem ,

blables veritablementaux hiboux , qui voyent

bien pendant la nuit , mais qui ne peuvent

fouffrir l'éclat & la lumiere du jour. Car

ainsi
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ainſi les pecheurs voyent aſſez clair dans

les tenebres de leurs paſſions , & dans l'ob.

fcurité de leurs affaires. Mais toute la viva

cité de leur vuë ſe perd aux rayons de la ve

rité , & dans ce beau jour que l'Evangile fait

reluire dans l'Egliſe . C'eſt ce que ditformel.

lement nôtre Apôtre, que l'homme animal ne

comprend point les choſes de l'Eſprit, qu'elles

lui ſont folie , & qu'ilne les peuc entendre ,

parce qu'elles ſe diſcernent ſpirituellement.

Er il n'eſt pas difficile de le prouver tant à l'é

gard des verirez qu'il faut croire , qu'à l'é

gard des vertus qu'il faut pratiquer ; qui ſont

deux choſes où la grandeur de l'aveuglement

de l'homme fe decouvre manifeſtement.

Car pour la verité , combien l'homme y

eſt -il naturellementaveugle , puis qu'il igno

re la premiere de toutes les veritez , dont il a

des impreſſions naturelles, dont il lui demeu

retoûjours quelque teinture donc fa raiſon &

fa conſcience lui rendenttemoignagemalgré

lui ; qui eſt la nature du vrai Dieu ? Dans

quels égaremens n'eſt-on point tombé ſur

cet article , & quand les peuples ſe ſont laiſ
fez conduire à leur jugement pervers , y a

t- il eu de creatures ſi infames qu'ils n'ayent

deifiées , & de monſtres fi horribles à qui

ils n'ayent dreſſé des autels ? Les uns dans

leur culte n'avoient point d'objet arrêté ,

"comme ces miſerables Afriquains qui ado

roient au matin la premiere choſe qui venoit
à leur rencontre. Les autres ſacrifioient à

des
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des Divinitez inconnuës , comme ces Athea

niens qui étoient d 'ailleurs les maîtres des

ſciences, & les Profeſſeurspublics du genre

humain . Les Egypriens étoient ſi brutaux

que d 'adorer des oignons, & de croire que

leurs jardinsportoientdes Divinitez, & qu'un

coup de bêche pouvoit faire un Dieu. Les

Romains, qui comme les plus puiſlans de

voient être les plus ſages de tousles hom

mes, faiſoientdes Dieuxde toutes choſes. Er

parmieux la paix , la guerre , la crainte, la hon

te, la fievre & lamaladie eurent des temples

& des victimes. Enfin l'Apotheoſe devine ſi

commune parmiles Payens, queleshonnêtes

gensla mepriſoient: & voyant que lesbêtes

étoientadorées , ils crurent qu'il y avoit plus

d 'honneur à être homme qu'à être Dieu.

Si les hommes ont été li prodigieuſement

aveugles dans cette premiere verité , que fe

roit-ce ſi nous voulions parcourir les autres ?

De quelles tenebres ne les convaincroit-on

point , ſi l'on étaloit les erreurs anciennes

& modernes, & celles qui encore aujour

d 'hui couvrentles yeux de tant de perſonnes

dans les plus claires lumieres du Chriſtia

niſme ? A - t-on veu quelque choſe de plus

ſurprenant dans la nuit la plus obſcure du

Paganiſme, que la conduite deceux qui paf

fent leur vie aux piez d 'une image de bois

ou de pierre , & qui font conſiſter preſque

toute la Religion à tourner & retourner un

chapellet ? Peut-on concevoir un plus grand

aveus
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aveuglement ? Enfin que l'homme ſoit en

tierement aveugle dans la Religion , il pa

roît évidemment par l'exemple de Nico

deme Docteur de la Loi , à qui le Seigneur

parlant de la naiſſance ſpirituelle fut ſi groſ

fier de s'imaginer , qu'il faloit que l'homme

rentrât dans le ventre de fa mere; par celui

des Capernaïtes , à qui JESUS-CHRIST

diſant qu'il faloit manger la chair , & boire

ſon ſang , pour avoir la vie, crurent que le

Fils de Dieu vouloit qu'ils briſaſſent fon

corps avec les dens ; & par celui de Saint

Pierre quiayantfait cette belle confeſſion ,

Tu es le CHRIST le Fils du Dieu vivant ,

JESUS-CHRIST luirepondit,Tu esbien

heureux Simon fils de Jona , car la chair & le

ſang ne t'ont point revelé ces choſes , mais

mon Pere qui eſt aux cieux.

Mais ſi l'aveuglementhumain paroît dans

la creance de la verité , il ſe remarque enco

re davantage dans la pratique de la piecé; &

ſi vous conſiderez les mæurs , les inclina

tions, les ſentimens, les façons de vivre de

la plus grande partie des hommes, vous ne

les pouvez regarder autrement que comme

des aveugles. Que direz -vous d'un ambi

tieux quicourt avec tant de fureur après des

honneurs & des dignitez qui n'élevent les

hommes, que pour rendre leur chûte plus

rude & plus funeſte ? D'un avare qui eft ido

lacre de biens vains & corruptibles, quine peu

vent le guerir du moindre mal ? D'un volup
tueux
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tueux qui s'abandonne aux plailirs charnels ,

& d'un vindicatif qui fait conſiſter ſon bons

heur dansla ruinede ſon prochain ? Tous ces

malheureux qui ſonteſclaves de ces maudites

paſſions, qui rendent miſerables tous ceux

qui s'y attachent ne ſont- ils pas poſſedez

d 'un aveuglement deplorable ? .

· Tel érant, Mes Freres, le profond & ex,

trême aveuglement des hommes danslescho

ſes ſpirituelles, jugez quelle puiſſance il faut

pour lui rendre la clarté des yeux de l'en

tendement. Certes il n 'y a que Dieu feul

qui puiſſe guerir l'aveuglement corporel ,

quand une fois la faculté de la vuë est couta

à -fait éteinte & perduë. Car il ne faut pas

moins qu'une creation pour la retablir, puis

que de la privation entiere & totale à l'had

bitude , il y a même diſtance que du rien à

l'écre , entre leſquels l'abîme eſt ſi grand die

ſi immenſe , qu'il ne peut être comblé que

par une Puiſſance infinie. Que ſi le retablif

fement de la vuë corporelle requiere route

l'étenduë de la puiſſance divine; combien

plus celui de la vuë ſpirituelle , & l'ouvertu

re desyeux de l'eſprit ? Auſli voyez -vous que

nôrre Apôrre ne s'adreſſe ici qu 'à Dieu pour

obrenir aux Epheſiens l'illumination des yeux

de leur entendemenc, comme étane là une

choſe qui paſſe toute la capacité des creatu

res. Il n 'y a que Dieu ſeul à qui cette mer

veille ſoit poſſible. Celui-là ſeul qui a dit

au commencement que la lumiere reſplendîe

des
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des tenebres , eſt celuiqui peut reluire dans

nos cours, pour donner l'illumination de la

connoiſſance de la gloire, en la face de ) E

SUS -CHRIST, comme parle Saint Paul

dans la ſeconde aux Corinthiens : Dieu donc,

dit - il ici , vous donne les yeux de votre en

tendement illuminez .

Mais comment donne -t-il cette illumina

cion ſpirituelle ? comment la produit - il en

nous ? C'eſt ce qu'il nous faut maintenant

conſiderer ; & pour le bien comprendre , il

que ſe repreſenter comme ſe fait l'il

lumination corporelle. Car comme pour

éclairer un aveugle, deux moyens y ſont ab

ſolument neceſſaires; l'un eſt une lumiere

externe qui éclate au dehors pour rendre les

objets viſibles. Envain l'ail ſeroit le mieux

établi , le mieux conditionné du monde ,

s'il n'y avoit dans l'air une clarté exterieure,

qui lui fic diſcerner &reconnoître les cho

ſes. C'eſt pourquoi l'on ne voit rien dans

les tenebres de la nuit , faute de cette lumie

re du dehors. L'autre eſt une lumiere inter

ne, qui reſide dans l'oeil lui-même. Car en

vain le ſoleil repandroit tous ſes rayons , &

tout ſon éclat, fi l'ail étoit couvert d'une

taye , ou ſi le nerfoptique écoic bouché , ou

fi les eſprits viſuels étoient éteins. C'eſt

pourquoi les aveugles ne voyent rienen plein

midi, & dans la plus grande clarté du ſoleil;

faute de cecte lumiere du dedans. Il en eſt jul

tement de même de nôtre illumination ſpiri

ne faut

tuelle ,
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tuelle. Nous y avonsbeſoin de deux lumieres,

quiſontégalementimportantes, pourprodui

recetheureux effet. Aufli Dieu les y employe

toutes deux ; car il ſe fere de la Parole , c'eſt

la lumiere exterieure, quinous rend viſibles

les choſes de notre ſalut; & de fon Eſprit ,

c'elt la lumiere interieure , qui nous rend

capables de les apercevoir & deles connoitre.

C 'eſt par là , Mes Freres, par ces deux

lumieres celeſtes, que Dieu nous illumine

les yeux de l'entendement. D 'un côté il y

employe la Parole , qui eſt la vraye lumiere

de nos ames, d'où vient qu'elle nous eſt ſou

vent repreſentée par cenom . Le peuple qui

giſoit dans les tenebres , diſoit le Prophete

Elaže , a vu unegrandelumiere , & à ceux qui Ch.g:

écoienc dans la region d 'ombre de mort ,

de la lumiere s'eſt levée ; ce qui eſt expliqué

par St. Marchicu de la doctrine de l'Evangi

le . C ' étoit dans ce même ſens que St. Jean

difoit , Que la lumiere eſt venuë au monde,

mais que les hommes ont mieux aimé les

tenebres que la lumiere : & Saint Paul, Que

CHRIST a été le premierde la reſurrection

des morts , qui dût annoncer la lumiere au

peuple & aux Gencils ; & Saint Pierre , Que

Dieu nous a appellez des tenebres à la mer-'

veilleuſe lumiere. MêmeDavid dès ſon tems

nommoic la Parole deDieu, la lumiere de nos

ſentiers. Et ſon fils Salomon diſoit après

lui dans le chapitre premier du Livre de ſes

Proverbes , Que les enſeignemens du Sei- Verf.19

Tome III. gneus
ST
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vraye

gneur
font une lumiere. C'eſt là la ſeule

lumiere qui nous peut éclairer les yeux

de l'entendement. Il n'y en a point d'autre

que la Parole de Dieu,

La Philoſophie n'eſt qu'une fauſſe lumiere,

qui ne fait qu'éblouir les yeux par le vain

éclar de ſes ſpeculations inútiles, dont on ne

reçoit aucune clarcé propre à nous conduire

dans le bon chemin . C'eſt un faux brillant

qui reluit aux yeux des hommes, mais qui

ne nous rendpoint clairvoyans devant Dieu.

C'eſt un feu folet dont la lueur dangereuſe

mene vers des abîmes , où l'on ſe perd , &

dans des eaux où la raiſon fait un miſerable

naufrage. C'eſt une écoile artificielle , qui
peut bien mener les Sages de la Grece à Athe

nes , pour y trouver un Platon , ou un Arif.

tore; mais qui ne fauroit jamais amener les

Sages de l'Evangile à Bethléem , pour yem .

braller le Sauveurdumonde ; celuien qui ſeul

ſe trouve la veritable ſageſſe , & un ſalut éter

nel . C'eſt une ſcience en un mot , qui peut

bien nous éclairer dans les ſecrets de la natu

re ; mais non pas dans les myfteres de la

grace : nous donner quelque lumiere , enco

re eſt - elle fort ſombre & fort imparfaire,

dansla formation & dans les proprietez des

corps; mais nulle dans la reformation &dans

la fanétification des ames : qui peut nousap

prendre à diſputer , mais non à croire , nous

laiſſant toûjours dans le doute , fans jamais

nous aſſurer de la verité.

La
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La prudence humaine encore , la polici

que & l'habileté du ſiecle eſt auſſi une fauſſe

lumiere , qui gâte les yeux , qui donne des

vuës égarées ou criminelles , qui rend les

hommes ſubtils au mal,mais ſtupidesau bien ;

fins en chicane & en procés, mais groſſiers

en Religion. Habiles dans les choles de la

terre , mais ignorans dans celles du ciel , &

très-malentendus dans les vrais interêts de

la conſcience.

Il n 'y a que la Parole de Dieu , Mes Fre

Fres , qui ſoit capable de nous illuminer les

yeux de l'efpric ; & de nous faire voir clair

7 dans notre falut ; car c'eſt elle quinous met

la vie & l'immortalité en lumiere par l'Evan

gile. C 'elt elle qui nous apprend à connoî.

tre le vrai Dieu , & celui qu 'il a envoyé | E

" SUS-CHRIST nôtre Seigneur, pour avoir

par ce moyen la vie éternelle. C 'eſt elle qui

nous enſeignc ce que Dieu eſt en foi, un

en ſon eſſence , en trois perſonnes neanmoins

diſtinctes , éternel en fa durée, immenſe en

fon étenduë , immuable en ſes deſſeins, in

faillible en ſes projets , infini en ſes perfec

cions. Ce qu'il eſt enversnous, jufte & mi

fericordieux , mais beaucoup plus enclin aux

- actions de la miſericorde , qu 'à celles de la

juſtice ; & tellement amateur des hommes,

qu'il leur a donné ſon propre Fils , afin que

quiconque croit en luine periſſe point, mais

qu'il ait la vie éternelle. C 'eſt elle quinous

aprend ce que l'hommeetde la nature ; en

SE 2 fant
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fant d'ire & de malediction , conçu en pe.

ché & échauffé en iniquicé , tranſgreſſeur dès

le ventre de fa mere , mort dans les fautes &

dans les offenſes; ce qu'il devient par la gra

ce, enfant de Dieu , frere & coheritier de J E

ŞU S-CHRIST, temple du St. Eſprit ; ce

qu'il deviendra par la gloire, habitant du

ciel, compagnon des Anges, & pofTeffeur

de l'éternité . C'eſt elle qui nousenſeigne

ce qu'un Dieu a fait pour nous, naillant dans

une creche , mourant ſur une croix , ſortant

victorieux du ſepulchre, montant glorieuſe

ment dans le ciel, où il intercede pour nous,

juſqu'à ce qu'il en ſorte un jour, pour juger

toute la terre , & rendre à chacun ſelon les

Quvres. C'eſt elle qui nous aprend ce que

nous devons croire , JESUS mort pour nos

offenſes, & reſſuſcité pour nôtre juſtifica

tion : ce que nous devons faire, craindre Dieu,

& garderſesCommandemens, comme étant

là le tout de l'homme ; ce que nous devons

aimer , Dieu de cout nôtre cæur , & nôtre

prochain comme nous-mêmes; ce que nous

devons chercher, le Royaume de Dieu & fa

justice , afin que les autres choſes nous ſoient

données par deſlus ; ce que nous devons el

timer , loprobre deCHRIS T, comme étant

une plus grande richeſſe que tous les treſors

de l'Egypte; ce que nous devons craindre,

pon leshommesqui peuvent cuer le corps,

mais celui qui peur tuer le corps & l'ame,

& les envoyer tous deux dans la gehennedu
feu
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feu éternel; ce que nous devons eſperer, le

ciel avec toutes ſes felicitez & toute ſa gloi.

re .

· C 'eſt là , Mes Freres, c'eſt là la vraye lú

micre de l'ame; & quiconque eſt éclairé des

doctrines ſalutaires de cette divine Parole ,

peut bien dire qu'il marche en la lumieres

qu'il ſait où il va, & ne doit point craindre

que les tenebres le ſurprennent. Mais il eſt

vrai pourtant que cette Parole toute ſeule

ne ſauroit illuminer les yeux de l'entende

ment, parce que nous les avons naturelle

ment fermez , & par conſequent incapables

de voir ce quileur eſt repreſenté , dansquela

que évidence , dans quelque éclat qu'il puit

ſe leur être offert. : Il faut donc qu'à la lu

miere exterieure de la Parole de Dieu ſe joi:

gne l'interieure de fon Eſprit , quinousmee

en état de voir , quinous ouvre les yeux ;

afin que nous apercevions les lumieres de la

Loi & de l'Evangile , qui nous enleve les

tayes dont nos yeux ſont naturellement couž

verts , en écartant les tenebres denôtre ignoi

rance , les voiles de nos prejugez , les nua

ges de nos paſfions, & nous rempliſſant air

dedans de cette divine lumiere, qui d 'aver :

gles nous rend voyáns. . Car fans cet Eſprio

agiſſantinterieurement en nous, jamaisnous

ne ſerions veritablement illuminez , & la ve

rité du monde la plus claire , la plus vive,

& la plus brillante ne nous donnera point

dans la vuë à parce que nos yeux ne fe.

ront
s

༣
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cont pas capables d'en recevoir la lumie

re . Èn voulez- vous une preuve palpable

& convaincante ? Regardez-moi les Saincs

Apôtres, & la 'maniere dont le Seigneur

s'y prit , pour leur éclaiter l'efprit. Hy

employa premierement fa Parole , en leur

enſeignant, fort: ſoigneuſement , pendang

qu'il étoit avec eux ici-bas au monde, les te

crets de ſon Royaume celeſte. Il leur expli

qua tous les points de fa Religion. Il leur

fic connoître la qualité de fa perfonne , la

verité de ſes natures , les deffeinsde ſeschar .

ges & de ſes offices , le butde fon envoi &

de fa venuë en la terre. H leur fic entendre

le grand myftere de la mort , l'admirable

victoire de fá reſurrection , le triomphe glo

rieux de ſon aſcenſion dans le ciel , la

dignité & la merveille de fa feance à la droj.

te de ſon Pere , & la magnificence de ſon

dernier retour , pour juger le monde uni.

verſel en juſtica. Il leur mit devant lesyeux

toutes fes ignominies, & toutes ſes gloires ,

tous les fruits de fa croix , tous les avantages

de la communion , tous les articles de la

doctrine , leur prouvant par Moile & par

les Prophetes , & leur dedarantpar toutes

les Ecritures routes les chptes qui étoient de

lui. Voilà la lumiere bien preſentée , & par

le Fils de Dieu lui-mêmole chef de la foi.

Cependant s quelque painé qu'il prît à les

inſtruire de la ſorte , tous ces enſeignemcas

ne purentſuffire à les éclaizer. Tanc qu'il

n'y
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n'y employa que fa Parole , que ſes predi
cations, fes éclairciſſemens & ſes entretiens,

ils demeurerent toûjours dans une ignorance

pitoyable. Sa mort; certe precieuſe mort

qui eſt le fondement de nôtre falur , & la

bazede toutes nos eſperances, leur étoit un

ſcandale. Et Saint Pierre,même ſur le point

: qu'il alloit accomplir laredemtion du genre

humain , en voulur diſſuader le Sauveur par

une bevuë ſi groſſiere , qu'elle irrita cet

Agneau de Dieu, tout doux & touebeninqu'il

étoit, juſqu'à traiter fon Apôtre de Satan &

d'ennemi. Sa reſurrection qui eſt la fûreté

de nôtre foi , & la ſource de nos joyes

leur étoit un paradoxe.; & Thomas même

après que la chofe étoit arrivée , difoit opi
i niâtrement , Je n'en croirai rien ſi je ne le

voi , & fi je ne mets "mamain dans Ton

i côté. Son regne ſpirituel & celeſte leur étoit

un énigme incomprehenſible', & lors que

ce Chris T de Dieu étoit 'tout preč

de monter dans le cici , ' ils'étoient encore

abuſez de la penſée d'un Empire mondain

& terreſtre ; Seigneur, lui diſoient-ils , fera

ce en ce cems-ci que tu retabliras le Royau

me à Ifraël Enfin leur ignorance fut Ti

grande juſqu'au derniermomentde la demeu

ī re avec eux ; qu'il s'en fâcha même après là

reſurrection , lorſque voyantla foibleſſe de

deux de fes Diſciples en Emaüs ,il s'écria ,

ô gens depourvus de ſens, & tardifs de cæur

à croire toutes les choſes que les Prophetes
S14 ont
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ont prononcées ! Il falut donc que pour les

éclairer il ſe ſervir d 'un autremoyen que de

fa Parole. Ec c'eſt ce qu'il fit en leur don.

nant ſon Eſprit , qu'il leur envoya ſolennelle

ment le jour de la Pentecôte , ſous la forme

d 'un feu qui vint les remplir de fan ardeur

& de la lumiere. Alors leurs yeux furent

ouverts , & ils virent clair dans les choſes ,

où juſques-là ils n 'avoient vû goutte. Ils

comprirent tout ce qu'ils ignoroient aupara .

vant : ce divin Eſprit diflìpa tellement tou

tes leurs tenebres, qu'il n 'y eut plus rien de

caché ni d'obſcur poureux, Alors ces foibles

Diſciples devinrent desDocteursincompara

bles , & desMaîtres infaillibles , & ce fuc par

eux que Dieu repandit par tout les clariez de

fa connoiſſance. .

Cet illuſtre exemple ngus tempigne évi.

demment de quelle maniere Dieu nous illu

mine les yeux de l'entendement. C 'eſt quand

à fa Parole il ajoute la force de ſon Elprit ,

qui par la vertų fecrețe & ingerieure remedie

à nộtre aveuglement naturel, C 'eſt cet Ef

prit quiparlon efficace toute puiſſante nous

rend la vuë que le peché nous avoit ôtée,

C 'eſt cet Eſprit qui verſe immediatemenç

dans nos cæurs une lumiere celeſte ſans la

quelle nous demeurerions dans des renebres

éternelles. Çet Eſprit quinous fait tomber

les écailles des yeux , comme à Saul , pour

voir ce que l'ignorance de nos entendemens,

les preoccupations & les erreurs de nos el

pries ,
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prits , & les convoitiſes de nos cœurs , com

medes bandeaux épais ; & pour parler avec

l'Ecriture, des envelopes redoublées nousem

pêchoient d 'apercevoir. Sans cet Eſprit la

lumiere mêmenous eſt tenebres , & la Pa .

role de Dieu nous laiſſe dans une obſcurité

profonde. Sans cet Eſprit Saint Paul lui

même, Saint Paul qui parloit comme un An

ge , parce qu'il avoit apris effectivement le

Jangage des Anges dans le troiſiéme ciel , St.

Paul, que les Payens à ſon langage pre

noient pour un Dieu , pour Mercure le

Dieu del'Eloquence, St. Paula beau prêcher,

il ne perſuadera qu’à-peu -près les Agrippa

d 'être Chretiens. Sans lui ce grand Apôtre

ne paſſera que pour un rêveur & pour un

homme hors du ſens , au jugement d'un

Feftus ; que pour un babillard & un annon

ciateur de Dieux étranges , au ſentiment des

Atheniens. Maisavec cet Eſprit , lestenebres

même nous ſont lumiere , & les choſes que

l'ail n 'a point vuës, que l'oreille n 'a point

quies, & qui ne ſont pointmontées au cœur

de l'homme , nous deviennent aiſées à com

prendre par la clarté qu'il nous donne.

C 'eſt proprement cette illumination qui ſe

fait par le St. Eſprit,que l'Apôtre entend dans

nộtre texte. Car dans le verſet immediate

ment precedent, il prioit Dieu pourles Ephe

ſiens qu'il leur donnâc ſon Esprit de fagerie &

de revelation ; ſibien que venant à dire dans

la ſuite , à ſavoir les yeux de votre entende

Sis ment
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ment illuminez , c'eſt pour montrer qu'en

effet l'illumination dont il parle ſe fait par

cec Eſprit de lumiere , qui nous revele par

fa grace au dedans , ce que la parole nous

propoſe par fes enſeignemens au dehors.

Car en effet quand une fois ce divin Eſprit

a deployé en nous fa merveilleuſe efficace ,

alors nousavonsles yeux vraiment illuminez,

nous avons d'autresyeux , & une toute au

tre vuë. Des yeux non de chair , comme

parle Job pour regarder& pour convoiter

les chofescharnelles : mais des yeux d'eſprit,

pour contempler & pour difcerner les ' fpiri

tuelles. Des yeux non tournez vers la terre

commeceuxdes animaux bruces , pour cher

cher leschoſes d'enbas, mais élevezvers le ciel

pour penſer aụx biens, à la gloire & aux fe

licitez de la haut. Avec cesyeux le Fidele

enviſage les choſes tout autrement que les

gens du fiecle : il regarde la croix de Je

SUS-CHRIST , non commeun ſcandale &

une folie , mais comme la puiſſance & la fa

pience de Dieu : non comme un arbre mal

heureux & un infame gibet'; mais comme

l'arbre de vie , qui porteles vrais fruits de
l'immortalité bienheureuſe, & dont les feuil

les même font pour la Tanté des nacions

comme un grand & magnifique tropliée, où

le Prince denotre falac a pabliquement at

taché les depouilles'des principautez & des

puiſſances infernales , comme une échelle

dreſſée fur la terre, par laquelle on peut in
Ć fail.
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failliblemenc monter dans le ciel. Avec

ces yeux le Fidele regarde le monde avec

mepris , il reconnoît la vanité , l'inſtabilité

& le neant des choſes terreſtres , pour n'y

point attacher ſes affections , & n'y point

fonder ſes eſperances. Les honneurs , les ri

cheſſes & les plaiſirs du ſiecle ne lui paroiſ

fent que comme des éclairs paſſagers , des

ombres vaines & fuyantes, des illuſions &

des fantômes femblables à ces palais enchan

tez ; où après avoir contemplé mille belles

choſes en imagination, on ſe trouve tout- d'un

coup ſur un fumier & dans la bouë , & tout

l'édifice avec ſes meubles ſuperbes & ſes pre

cieux bijoux diſparoît en un moment. Avec

cesyeux le Fidele regarde la terre comme ſon

exil, le ciel comme fa patrie , le pechécom

meſon oprobre , ſon deshonneur & ſa rui

ne : la piecé comme ſon trelor & la gloire ,

les bonnes Quvres comme fon chemin , &

l'éternité comme fon bur. Avec ces yeux il

conſidere les afflictions comme des medeci.

nes ſalutaires ; les ſouffrances pour le nom

de CHRIST , comme des playes honora

bles , & le martyre , comme la porte vrai

mene la belle par laquelle on entre dans le

temple de la Jeruſalem d'énhaut." Avec ces

yeux il penetre au travers du maſque hi
deux de la mort , & fous ce voile des

agreable qui la couvre il l'aperçoit comme

un Ange liberateur , qui viene nous ouvrir les

portes de notre priſon , pour nous mettre

en
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en la liberté de la gloire des enfans de

Dieu . Enfin avec ces yeux illuminez il per

ce les cieux même. La hauteur du firma

ment n 'eſt point un voile aſſez épais , pour

lui cacher les merveilles du Sanctuaire de

Dieu , pour l'empêcher de voir les biens

éternels & inenarrables que Dieu reſerve à

fes Elus dans ſon Paradis.

O Mes Freres , quel doit être le conten

tement d'une perſonne qui vient à recevoir

cette illumination ſpirituelle , & à ſentir les

yeux de ſon entendement s'ouvrir de la for,

te ! Car ſi c'eſt une joye inexprimable à un

aveugle né , qui a toûjours vécu dans les te

nebres, de recouvrer la vuë; s'il eſt ravi lors

qu'il vient à decouvrir les beautez de l'Uni.

vers , à voir ſous ſes piez le fein fecond &

émaillé de la terre , à contempler ſur ſa tête

ce grand & admirable lambris du ciel, où

brillent tantde feux & de luminaires , à con

ſiderer de tous côtez , tant & tant de diver:

ſes creatures , qui raviſſent également &

les yeux & l'eſprit : quels ; doivent être

les tranſpores d 'un homme qui vient à .

decouvrir les beautez immortelles du mon

de ſpirituel ; de ces nouveaux cieux &

de cetre nouvelle terre , deftinez à l'ha:

bitation de la Sainteté ; de cet admirable

ſoleil de juſtice, qui a fait reluire la gra

ce ſalutaire par tout l'Univers ; de cerce

vive & éclatante lumiere de l'Evangile ,

qui nous transforme en l'image du Sei

• gneur
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gneur de gloire en gloire ; de cette éter

nicé bienheureuſe où l'on n 'aperçoit que

des trônes, des couronnes, des fleuves de

delices , & des palais d'or & de criſtal ?

Sans doute c'eſt là cette joye inenarra .

ble & glorieuſe , dont parle Saint Pier
re .

Il eſt vrai, Mes Freres, que cette illu

mination ſpirituelle ne ſe faic pas tout

d 'un-coup , mais ſeulement peu -à-peu , &

c'eſt ce que temoigne Saint Paul , quand

il prie Dicu qu 'il leur donne les yeux de

leur entendement illuminez ; comment ce

la , direz -vous , n 'écoient-ils pas dejà ve

ritablement illuminez , puis qu'ils avoient

reçu cette grace du Ciel par leur voca

cion à l'Evangile ? L 'Apôtre ne leur a -t

il pas rendu cemoignage ci - devant qu'ils

avoient cru à la Parole de la verité , &

à l'Evangile du ſalut ? N 'a - t - il pas re

marqué qu'ils avoient été ſcêlez du St. Ef

prit de la promeſſe ? N 'a - t - il pas loüé

ja foi qu'ils avoient au Seigneur Jesus,

& la charité qu'ils exerçoient envers tous

les Saints ? Comment donc peut-il main

tenant ſouhaiter que Dieu leur donne les

yeux de l'entendement illuminez , puis que

cela étoit dejà fait ; & qu'ils polledoient

cer avantage ? C 'eſt , Mes Freres , qu'il

leur en deſire la continuation par une in

fluence & une communication perpetuelle

du Saint Eſprit , qui n 'eſt pas moins nc

ceſſaire
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cellaire pour entretenir la lumiere de nos

ames , que l'irradiation continuelle du fo

leil l'eſt pour éclairer le monde. Mais

deplus il leur en ſouhaite l'augmentation ,

parce que cette illumination de l'eſprit a

les accroiſſemens & ſes degrez. Elle ne

s'accomplit pas dès le premier jour, Dieu

nous ouvre les yeux , comme nôcre Sei

gneur fit ceux de cet aveugle , dont il eſt

parlé dans l'Evangile. Quand la vuë lui

fut renduë , il ne voyoit que confuſément

les objets , il ne les diſcernoit pas bien ,

& il prenoit les hommes pour des arbres

qui marchoient : de même quand Dieu

nous illumine de la clarté de la connoiſ.

fance , il nous reſte encore une partie de

nos tenebres & de nôtre infirmité natu

relle , qui nous empêche de bien diſtin .

guer les choſes : nous avons beſoin que

nôtre vuë s'éclairciſſe , & que notre enten

dement ſe fortifie : nôtre lumiere ne mon

te pas d'abord à ſon midi. Elle a ſon

lever & ſon aurore , où elle eſt encore

mêlée de tenebres, & où elle ne fait que

poindre dans l'obſcurité de la nuit : &

comme Jacob épouſa premierement la chal

fieuſe Lea , qui avoit les yeux foibles &

tendres , & puis enſuite il eut la belle Ra

chel ; aullidans nôtre alliance & nôtre union

ſpirituelle avec JESUS CHRIST nous

commençons par des conoiſſances ſombres&

obſcures, & avec le temsnous en obtenons

d 'autres
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T
d'autres plus vives & plus éclatantes. C'eſt

pourquoi bien que les Epheſiens euſſent re

çu
la lumiere de la verité, Saint Paul nean.

moins demandoit pour eux que Dieu leur

donnât les yeux de leur entendement illumi

nez , c'eſt-à -dire , qu'il augmentâc leurs lu.

mieres falutaires, afin qu'ils alaſſent de foi

en foi, d'intelligence en intelligence , de
force en force , & de vuë en vuë, juſqu'à ce

qu'ils ſe rencontraſſent tous en l'unité de la

foi & de la connoiſſance du Fils de Dieu ,

en homme parfait , à la meſure de la par

faite ſtature de CHRIST.

Voilà , Mes Freres , quel eſt ce beau

veu que l'Apôtre faiſoit pour les Chretiens.
Nous devons en recueillir trois principales

leçons, qui ſont d'une ſinguliere importance

pour
l'inſtruction & l'édification de nos amcs .

La premiere c'eſt que l'illumination de

l'eſprit eſt un don de Dieu. Dieu dic Sainc

Paul vous donne les yeux de votre enten

demenc illuminez. Ne vous étonnez donc

pas de voir tant de perſonnes dans les te

nebres de l'ignorance & de l'erreur c'eſt

: que Dieu ne leur donne point l'illumination

de ſon Eſprit. Il les abandonne à eux -mê.

mes. Il les laille dans leur état naturel.

C'eſt pourquoi ils ont ce que la nature peuc

i donner , les lumieres de la nature , les con

noiſſances du monde , la prudence de la chair,

l'adreſſe & la ſuffiſance du ſiecle , les graces

de la converſacion , la penetration dans les

3

fcien .
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ſciences & les diſciplines humaines. Mais

ils n'ont point les lumieres de la grace de

Dieu , de la connoiſſance falutaire de la ve

rité, parce que c'elt ce que la nature , ni le

monde ne donnent point. Cette lumiere vient

d'ailleurs , elle a un autre principe ; c'eſt le don

de Dieu : c'eſt un don qu'il ne fait qu'à ſes en

fans & ſes Elus. Il vous eſt ſans doute ſouvent

arrivé que des perſonnes qui vous paroil

fent fort bien faites, fort ſeniées , fort raiſon

nables en toute autre choſe, fuſſentneanmoins

fi ftupidesenmatiere de Religion. Comment

cela le peut-il faire ? dites-vous , d'où vient

qu'un homme qui a cant de lumiere naturelle

& debon ſens, tant de ſavoir & d'érudition ,

tant d'agrémens & de charmes dansſon entre .

cien , tanc de fagelſe & de jugement dans fa

conduite , eſt neanmoins fi abruti dans la

creance, qu'il ſe laiſſe aller à toutes les ſuper

ſtitions du vulgaire le plus ignorant ? Ceſſez

pourtant de vous en étonner , Mes Freres,

c'eſt que Dieu ne lui donne point les yeux de

ſon entendement illuminez par la vertu de ſon

Eſprit , & delàvient qu'avec toutes ſes autres

lumieres il ne voit goutre dans les choſes du

ſalut , qu'avec toute la ſcience il ignore les

ſecrets de la veritable piecé , & duvrai cul

te de Dieu. C'eſt la raiſon que J.CHRIST

alleguoit lui-même à ſes Apôtres , ſur le

ſujet de la difference qu'il meccoit entr'eux

& les autres Juifs , à qui il ne ſe declaroit

pas comme ilfaiſoit à ſes Diſciples. Pour

quoi,
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quoi , lui dirent les Apôtres , ceux-ci en Match.

úſent - ils de la forte ? C 'eft , repondit- il , "3: 16.

qu'il vous eſt donné de connoître les fe

crets du Royaume de Dieu ; mais il ne

leur eſt point donné: où vous voyez qu 'il

ne cherche point ailleurs la raiſon de cet .

te merveilleuſe difference , qui diſtinguoit

les Saints Apôtres des Juifs incredules , que

dans le don de Dieu , accordé aux uns,

denié & refuſé aux autres. Et c 'eſt auſli

ce que temoigne cet inſigne paſſage du

Livre des A &tes , où il eſt dit , que ceux-Ch. 131

là crurent qui étoient ordonnez à la vie 48.

éternelle. Remarquez bien cesparoles, Paul

& Barnabas prêchant dans la ville d 'An

cioche , une partie de leurs auditeurs re

jettent leur predication avec inſolence &

avec inſulte , une autre la reçoit avec ſou

miſſion & avec reſpect. D 'où vient cela ,

d 'où vient que les uns croyent plutôt que

les autres ? C 'eſt , dic Saint Luc , qu'ils

étoient ordonnez à la vie éternelle , de

forte que c'eſt de ces ordres ſecrets qui ſe

ſontarrêtez dans le Conſeil éternelde Dieu ,

pour regler les dons ſalutaires que depend

la foi des croyans. C 'eſt de là qu'elle

procede , c'eſt' là qu'il la faut rapporter

comme à ſa yraye,cauſe. Dieu vous don

ne lesyeux de vôtre entendement illuminez ;

ce n 'eſt donc point à l'homme qu'aparcient

la gloire de cet avantage. Ce n'eft point

lui qu 'il faut regarder, comme l'auteur de

Tome III. To fon
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fon illumination ſpirituelle ; on n'en doit

rien attribuer, ni à ſes lumieres naturelles ,

ni à ſes bonnes diſpoſitions , ni au juſte

& raiſonnable uſage qu'il fait de ſon franc

arbitre. C'eſt un pur don de Dieu qui en

favoriſe ceux qu'il lui plaît, de ſorte que

ceux qui ont le bonheur d'être éclairez de

fa
grace ,

doivent lui en donner touce la

louange , & ſe ſervir de leurs lumieres

pour allumer dans leurs cours un feu

éternel de reconnoiſſance & d'amour en

fon honneur , comme ces feux facrez qu'on

allumoit autrefois aux rayons du ſoleil

ſur les autels , pour honorer la Divinité ,

& brûler les facrifices qu'on lui preſen

toit. Il faut que ceux qui ont reçu ce

grand don de la bonté paternelle, le be

niffent à jamais , de ce qu'il les a ſeparez

de tant d'autres qui croupiſſent dans les

tenebres de l'idolatrie , ou dans la nuit

de l'erreur ; ou dans les ombres funeltes

de la ſuperſtition. De ce qu'il les a en

core diſtinguez de ceux qui ont bien

quelque lumiere de fa verité ; mais lumiere

fuperficielle , legere, volage, qui dure peu,

qui ne les éclaire que quelque tems, & les

laiſſe enſuite tomber dans de mortelles tene

bres, comme ces éclairsdont la lueur fou

daine paſſe promtemenc, & fe va perdre

dans l'horreur & l'obſcurité de la nuit ; au

lieu que les vrais Fidelesque Dieu a illuminez

par ſon Eſprit, ont une lumiere fixe & per

ma
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manente comme celle des étoiles , qui ne

s'éteint point & brille même dans la nuit

la plus tenebreuſe , & 'la plus profonde.

C 'eſt à eux à rendre graces ſans ceſſe au

Pere des lumieres, qui leur a fait une fa

i veur. ſi precieuſe : & fi on voit qu 'au ma

tin toute la nature faic hommage au ſoleil

qui vient l'éclairer ; les herbes & les plan

tes ſemblent le benir , en s'ouvrant & s'é

panouiſſant à ſa venuë; les oiſeaux l'ho

norenc de leurs chans & de leurs con

certs : & l'on dit même qu 'il y a des

the animaux qui le ſaluent en forme, & que

les élephans lui font la reverence en voyant

paroître ſes premiers rayons. Certainement

ceux qui ont ſenti lever dans leurs cocurs

l'Orient d'enhaut, & qui font éclairez de

fa merveilleuſe lumiere , doivent tous les

jours de leur vie adorer & celebrer . ce

grand Soleil , & ſe conſacrer tellement à

lui, que toutes leurs actions lui ſoient au

tant de temoignages de leur gratitude.

La ſeconde leçon qui ſe retire de nô .

tre texte , c'eſt que la connoiſſance , la

vrage connoiſſance eſt la principale partie

du ſalut. Car puis que Saint Paul voulant

faire un vou fólennel pour les Epheſiens ,

demande ſur toue que Dieu leur donne les

yeux de leur entendement illuminez, il faut

conclure que la lumiere de la connoiſſance

eft ce qu'il y a de plusimportant pour le

bonheurdes Fideles. En effet c'eſt dela que
Tc 2 naic

1
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naîtgeneralement toutlebien dont ils font ca

pables. C'eſt de là quevient l'amourde Dieu.

Car l'amour preſuppoſe neceſſairement la

connoiſſance , il eſt impoſſible d'aimer fans

connoître , d'une choſe inconnuë , il ne ſe

forme jamais de deſir ; & ce qui nous rem

plit d'une amour forte & ſincere pour Dieu,

c'eſt quand nous connoiſſons l'excelence

adorable de la nature ; la grandeur infinie

de ſes vertus , la merveille inenarráble de

ſes deuvres , les beautez raviſſantes de fa ve .

rité. Il n'y a point degens aụ monde , qui

aiment ſi bien Dieu , que ceux qui ont une

fois bien compris ces choſes ,& qui ont

l'eſprit rempli de ' ces connoiſſances. Ils

ſont dans une admiration perpetuelle de la

Divinité : ce qui les enflâme d'une affection

ardente à fonſervice. C'eſt de là encore

que vient le zêle. Car le zêle fans connoif

fance ce n'eſt
pas zêle , ce n'eſt qu'une fou

gue aveugle , une impetuoſité brucale , un

emportement d'ignorant , qui en penſant

faire ſervice à Dieu ſe rend ſouvent l'orga

ne & le boutefeu de Satan . Le vrai zele

procededela connoiſſance. Eccomme les mi

roirs ardens ne s'embraſent que par la recep

tion de la lumiere & des rayons du ſoleil:

auſſi les cours veritablement zélez ne s'é

chauffent que par la lumiere de la verité ,

qui produitune ſainte inflammation dans leurs

ames. C'eſt de là auſſi que vient la perſeve.

rance dans la vraye Religion. Car une per

lon
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ſonne mal inſtruite eſt aiſée à detourner.

On luiimpoſe facilement , on lui fait quic

ter ſans peine ce qu'elle ne connoît point ,

ou qu'elle ne connoît qu'à demi. C'eſt un
enfant flotant à tout vent de doctrine , à

qui il ne faut que ſoufler la moindre choſe ,

pour l'éloigner du port de ſalut, & lui faire

faire naufrage quant à la foi. Au lieu que

quand on a une bonne & folide connoiſ
ſance de la verité , on eſt non comme un

- vaiſſeau flotant ,ou une giroüette qui tour

ne à tous vens : mais comme un bâtiment

ferme & bien fondé , contre lequel les vens

ond beau foufler , fut-ce avec toute leur violen

ce & route leur fureur, il demeure toujours im

mobile & inebranlable ſur ſes fondemens.

C'elt de là encore que procedent toutes les
verrus, Car comme la lumiere eſt l'ame du

monde, qui vivifie toute la nature , & qui

lui fait faire toutes ſes productions , d'où

viene qu'en,hiver la nature eſt ſterile , par

ce qu'elle eſt privée de la lumiere, & qu'el

Ic le trouve envelopée d'une longue nuit;

au contraire au printems elle ouvre ſon

fein en mille & mille formations differen

tes , parce que le ſoleil lui ramene ſa lu

miere , & få chaleur qui la rendent fecon

de en tous lieux : aulii la connoiſſance de

Dieu eſt-ce qui nous donne la fecondité

fpirituelle pour porter toute forte de fruits

de juſtice & de ſainteté. Qu'on ne nous

vienne donc jamais dire quel'ignorance eſt

laTt 3
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la mere de la devotion. Loin , loin denous

une ſi fauſſe & fi mauvaiſe maxime : à ce

compte Saint Paul auroit eu córt de deman

der pour les Chretiens, que Dieu leur don

nât les yeux de leur entendement illuminez.

C 'auroit été un ſouhait pernicieux qui au

roic tendu à ruiner la devotion dans leurs

ames : & il auroit dû plutôt deſirer que

Dieu leur tint toûjours les yeux fermez &

couverts. L 'ignorance peut bien être lame

re de la ſuperſtition. C ' eſt une fille digne

d 'une telle mere. Mais pour la devotion

Rom .12: que Saint Paulapelle un ſervice raiſonnable ,

& Jesus-CHRIST', une adoration en

Jean 4: eſprit & en verité , à Dieu ne plaiſe que nous

croyons qu 'elle peut naître de l'ignoran

ce, qui' en eſt non la mere , mais la meur

'triere. Au contraire l'ignorance eſt la four

ce de tous les vices, comme le Saint Pro

phete Oſée le remarquoit fi expreſſément

autrefois, en diſant , Il n 'y a que blaſphê

me , menſonge , 'meurtre , adultere dans

le païs , parce qu'il n 'y a point de con

noiſſance de Dieu. Et en effet comme c'eſt

durant la nuit que les bêtes ſauvages ſortent

de leurs antres & de leurs tannieres , pour

faire leurs degats & leurs ravages ; mais el

les rentrent au lever du ſoleil , quand le jour

vient à pároître : auſſi c'est dans les tene.

bres de l'ignorance que les vices ſe debor .

dent; mais la lumiere celeſte de la verité les

'contraint de ſe retirer. Que les Atheniens

donc
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re ,

donc faſſent, s'ils veulent, profeſſion de

facrifier à un Dieu inconnu ; que les Sama

ricains dans leur aveuglement adorent ce

qu'ils ne connoiſſent point : les vrais Chret

tiens eſtímeront ſur tout la connoiffance. Et

comme ils ſont enfans du jour & de la lumié .

ils fuiront de tout leur pouvoir les te

nebres de l'ignorance , pour marcher dans
cette voye lumineuſe où la Parole de Dieu

les éclaire.' Ils regarderont comme une mau : '

vaiſe Religion , celle qui tâche d'entretenir les

hommes dans l'ignorance', en leur cachant

la lumiere de la verité , en leur mettant la

chandele ſous le boiſſeau , & en leur ren

dant & leur ſervice , & leur langage inin

telligible. Ils conſidereront au contraire com

me une bonne Religion', celle qui preſents

la lumiere de la Parole de Dieu , qui exhor:

te les hommes à s'inftruire ; à fonder les

Ecritures , à les conferer journellement ,

comme ceux de Berée , & à croire non para

ce que l'Eglife le dit , mais parce queDieu

le dit à l'Egliſe. Celle qui ouvre le Livre

Sacré , & qui crie Vien & voi , pren & tis ;

afin que chacun puiſſe rendre raiſon de ſon

eſperance & de la foi.

Enfin , Mes Freres; la derniere leçon

que nôtre texte nous fournit , c'eſt que puis

que
la lumiere de la connoillance eft : fi im

portante à nôtre ſalut, nous devons travailler

de toutes nos forces à nous l'aquerir , pour

avoir de plus en plus les yeux de nôtrë en

ten

1
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cendement illuminez. N'oublions rien , n'o

metcons rien , ne negligeons rien detout ce

qui peut avancer en nous cette ſainte &

ſalutaire connoiffance. Liſons , medicons,

conſultons , employons tous les moyens ca

pables de nous donner des lumieres, & de

les accroître. Etudions le livre de la nature ,

pour y aprendre à benir & à ſervir fon

auteur : mais ſur tout écudions ſoigneuſe

ment çet admirable Livre de la grace , cette

Ecriture divinement inſpirée qui eſt la re .

gle de la verité , la meſure de la foi , le pa

tron des faines paroles , le principe de la

vraye Theologie , le fond de la ſcience des

Saints , l'Ecole de la Religion & de la pieté ,

la voye ſûre des Chretiens , la ſource des

lumieres ſalutaires. C'eſt elle qui nous éclai

rera les yeux de l'eſprit : c'eſt elle , pourvu

que nous y allions de bonne foi, qui nous

éclaircira nos difficultez, reſoudra nos dou

tes , diſlipera nos tenebres , ' nous rendra

ſages à falut , & parfaitement inftruits à tou

te bonne quvre. C'eſt elle qui nous fera

reconnoître les illuſions du monde ,, les ar

tifices & les impoſtures du fiecle , les fe

ductions de l'erreur, les écueils du vice , & les

pieges de Satan . Ayons donc les yeux at

tachez à cerce divine Ecriture , fi nous

voulons voir clair à nous bien conduire dans

le chemin de la verité & de la vertu .

Mais à tous ces moyens que nous venons

de marquer joignons enfin la priere , com

me
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me un moyen neceſſaire pour nous éclai

rer. Car puiſque c'eſt Dieu qui nous don.

ne les yeux de nôtre entendenent illumi

nez , il faut que nous prions continuelle

ment ce grand Dieu de nous faire part de la

lumiere celeſte , & qu'humiliez à ſes piez

nous luidemandions à toute heure les rayons

puiſſansde fa grace , pour diſliper tous les

joursquelque partie de nos tenebres. Prions

le Pere des lumieres de crier encore aujour

d'hui dans le chaos de nôtre corruption na

turelle , que la lumiere foit , afin que le

jour y aparoiſſe & y reluiſe. Prions le

Fils , cette lumiere éternelle qui illuminetout

homme venantau monde: diſons lui, com

meces aveugles qui l'attendoient ſur le che

min de la Judée , JESUS Fils de David

aye pitié de nous , rendnous la vuë & nous

ouvre les yeux. Prions le Saint Eſprit , cet

t de lumiere , de nous éclairer ſi bien

que jamais les tenebres de la chair ne ſoient

capables de nous faire perdre la vuë du ciel ,

où il nous apelle & nous conduit. Con

tinuons ainſi toute notre vie à prier cette

fainte & adorable Trinité , juſqu 'à ce que

de la lumiere de la grace , elle nous éleve

dans celle de la gloire , où les yeux de nos

entendemens ſeront pleinement & parfaite

ment illuminez , puis qu'alors Dieu que

nous contemplerons face à face , nous rem

plira de toute la lumiere propre, pour luire

à jamais comme le ſoleil , ou plutôt, com

Tt 5 mc
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me lui-même dans fon Royaume éternel.

Dieu nous en faſſe la grace ; & à lui Pere ,

Fils , & Saint Eſprit foit honneur & gloire

aux ſiecles des ficcles. AMEN.

vivorno
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